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NAISSANCE
«ilASSON — M Maurice Gigison et

r~' iê Giasson nee Adnenne Careau, font 
; a leurs parents et amis de la nais- 

ance d’un fils, né le 9 février et bap- 
le même jours, sous les prénoms de 

ph-Gérard-Jean-Ciaude.
^Parrain, M. le Chevalier Gérard Gias- 

aon: marraine. Mme Giasson, grands-pa­
rents de lenfant. Porteuse, Mme Vve 
Ub. Careau, grand mere de l enfant.

-b—84105
PARENT — M. Dollard Parent et Mme 

Parent, nee Simonne Arsenault, font part 
a leurs parents et amis de la naissance 
dune fille, née le 4 février , a l'Hôpital 
tie l'Enfant-Jésus. et baptisée, sous les pré­
noms de Marie-Simonne-Albenine-Nicole.

Parrain et marraine. M. et Mme Louis 
Bilodeau, oncle et tante de lenfant. Por- 
teuse. Garde Cantin. -b—84132

SERVICES
SPECIALISES

Ouvriers canadiens fabricant des avions pour l’Angleterre

Teinturerie Mathieu limitée
PROFITEZ DE NOS PRIX spéciaux dans 
le nettoyage a sec, pressage, teinture de 
complets, paletots, robes, manteaux, etc. 
Appelez 4-1600. Service prompt et courtois. 
Teinturerie Mathieu Liée, 45. rue St-Al- 
bert, Quebec.

lun-mar-merc-j.n.o.-serv-spéciale—63745
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< i H IN MEMO RI AM

Au Salon Fleuri Enrg.
; COURONNES MORTUAIRES, corbeilles et 
decorations de toutes sortes, grandes va­
riétés de fleurs naturelles et artificielles. 

1 Spécialités fleurs pour Tag Day, 362 rue 
St-Joseph. tel.: 5068.

7fév-lun-^ier-sam-150fs-S.F.H.—59365

ir Duplessis répond 
au maire Boude et 
attaque P. Gouin

(Suite de la page U; 
portent l'administration de la pro- 

Al’GER — A Québec, le 13 lévrier 193». vince de Québec. Ce temps prend 
a l'age de 36 an.s, est décédé M. J.-Emile ] mes instants.
Auger, époux de dame Marie-Flore Ga- peut-être", dit-il, “bon

Les funérailles auront lieu mercredi à que M. Gouin HOllS dise les trailS-
9 heures. + actions faites par lui, pour lui etDepart de la maison mortuaire. No 121 .
rue St-Paul, a 8 heures 35, pour la Bu- POUF SG.S RITliS, à leîfet GG S UIUF RU
siiique et de là au cimetière Belmont. ; régime Taschereau à la suite de.c

i3iev-2is-b 84146 élections générales de 1935.
BOIVIN - Aux Saules, le il lévrier .L tractations dont l'effet était

1939, à 1 âge de 71 ans et 2 mois, est «
décédée dame Amanda Jobin épouse de de mettre de COte POUF HC pas dlie 
feu olivier Boivin. plus les engagements pris devant

Les funérailles auront lieu mardi. iValppt/vr» 1 aux fins rie ne faire niDépart de la maison mortuaire, à 9 leiectoiai aux lliià ut* 11c mue
heures 15. Service en régiise de i An-1 d’accepter aucun compromis avec 
cienne-Lorette. a 9 heures 30. Inhuma- }’ancien régime OU ses tenants 
non au cimetière Parodiai, constituent un manque de loyauté

DORVAL — A Quebec, le 13 février 1939. . _,.„i
a l uge de 77 ans 4 mois, est décédé M. QUI JlldlQUC bien de QLCl bOlS SC
ueorges-s. Dorvai, ancien architecte, epoux chauffaient et se chauffent certains 
de dame Léontine Gingras. natriotes”lunéruilles auront lieu Jeudi, à 9 ' " ün journaliste: “Avez-VOUS pris

Départ de la maison mortuaire. No 58. connaissance d'un article paru dans 
I8eme Rue. a R heures 45, pour l'église de i pnqt” relativement au
St-François d'A.xsise et de là su cimetière, POSl reiauveme
st-charies. i3fév-2(s-b—84131 crédit de la province ?

gauthier — a Bergerviiie, le 12 ré-1 Le premier ministre prend le 
vrier 1*39. a l'âge de 76 ans, est décédée j0urnal et lit l'article.
Aglaëe Boivin. épouse de M. Joseph Gau-I J M Duplessis; .Xe crédit de

24 ans Iss annonces de Vie?;» sont contrôlées par un conseil de médecins

NEZ EST DÉJÀ DÉGAGÉ
[ DORÉNAVANT, EMPIOYTZ-U PIÜS TÔT, ET AIDEZ l 
l À EMPÊCHER BIEN DES RHUMES DE SE DÉCLARER J
Voici une médication destinée spécialement au nez et à la 
partie supérieure de la gorge, où la plupart des rhumes dé­
butent. Employé dès le moindre reniflement ou éternuement- 
quelques gouttes dans chaque narlne-il aide à empêcher bien 
des rhumes de se déclarer.... Meme quand votre tète est très 
prise, par suite d'un rhume négligé, le Va-tro-nol détache 

JB les mucosités tenaces, réduit .>
le gonflement des muqueuses \/irKC
__taf VA!le- rwartvinf *-OI W ^ 3—et vous permet de respirer
de nouveau librement. Va-tro-nol

gjrfRf VOUS SENTE! U MEDICAMENT QUI COMMENCE À

Plus employé que tout autre remide de ce genre.
AGIR

Funérailles de Mme 
Àdjutor Mercier

ST-AGAPIT
Dp

thier. ' la province est aussi bon que doit
l'étre celui du meilleur gouverne-

Les funérailles auront lieu mercredi.
9 heures.

Départ de la maison mortuaire, a 
heures 30, pour l'église de St-Colomban ; ment.
de siiiery et de la au cimetière de la j “Les personnes qui s'attaquent au 
paroisse. I3fév-2fs-b—*4144 er^(jjt ^ la provjnce de Québec ne
leaner* I travaillent sûrement pas en faveur
est décédé Fernanci, enfant bieu-aimé de de 1 Unite Nationale. Eues sont mues
m joies oodin et de dame Béatrice De- apparemment par une aspiration qui
V lLrslnfunérailles auront lieu mardi, à 4 est contre 1 intérêt public, 
heures. “Le gouvernement et la popula-

uepart de la maison mortuaire, No, 81 , tjuu de notre province sont capablet: 
rue Montmartre, à 3 heures 4d, pour le- -x„iop,or>fo,. o,,v mémex lenrc-Use du sacré-coeur et de la au cime-1 de réglementer eux meme., hui.
tière st-ciiaries. -b—84134 ! propres affaires, sans l’intervention

jean — a Québec, le il lévrier 1939. à extérieure des autres provinces. ln .... “
rage de 73 ans^^et n3éemj1i^|n“tpeuStfer* “Tl semble que cette campagne est • L'avionnerie de la de Havilland Aircraft Company à Toronto, travaille actuellement à un rythme accéléré pour achever de remplir une com- 
dame c"ncpareti|e’du Tiers-Ordre et des l’oeuvre de ceux qui veulent empié- mande de 20fl avions d'entraînement Tiger pour le ministère anglais de l’Air. La compagnie a déjà livré 14)4 appareils. Tout l'avion, à l'ex-

Le 16 janvier dernier, décédait, apres 
Laurieirvîlle. iD N C > -- Une autre oc- Quelques jours de maladie, une Jeune mere 

i togénalre de la paroisse, vient de dispa- de famille, a peine âgée de J9 ans. Dame 
■ raitre dans la personne de Mme Veuve Frnile Côté, née Oltvl.ià Rousseau, laissant 
' Adjutor Mercier, née Anaïs Bergeron, dé- enfants. Brigitte. Lucille, Rosaire.
J cedée à Vège de 80 ans et 2 mois Martial Victorien ; trois beaux-fils, Na-

Les funérailles oni eu lieu en présence zaire, Paul-Emile et Wilfrid, et une belle- 
d'une assistance nombreuse de parents et fille, Délatrice, du Lac-Méganttc. 
d'amis. Le char funèbre était conduit par M

La levée du corps a été faite par M. lejwillie Rousseau. Portait la croix. M. E. 
curé J.-A. Provencher. qui chanta aussi Vachon. Le cercueil était porte par MM. 
le service Edmond Bilodeau, Orner Côté, Zéphirln

Les porteurs étalent MM André I a- Laroche et Aldège Côté, tous beaux-frères 
pointe, Johnny Bellavance. Jullen-A. Gin- de la défunte.
gras, Albert Dion. Orner Fontaine et Salo- La quête a été faite pur Mme Aimée
mon Labrie. M. Benjamin Paquet, portait ’ Talbot et Mme Léopold Vachon.
la croix Le deuil était conduit par son époux,

M. Emile Côté et ses enfants ; ses frères 
I Conduisaient a* demi: son fils, M Odi- Pl SOeur.<;. M. rt Mme Gaudiose Rousseau, 

Ion Mercier. On remarquait dans le cor- 
! tège funèbre: ses autres enfants : Mme 
' Vve Emile Simoneau, Mme Vve Jos.-A.
! Côté, Mme Armand Simonneau. M. et Mme 
i Léonard Mercier, M. et Mme Ernest Bou­
langer, M. et Mme Julien-O. Gingras, M. 
et Mme André-Marie Mercier; ses frères 
et belles-soeurs: M. et Mme Pierre Berge­
ron, M. et Mme Octave Bergeron; ses pe­
tits-enfants: M. et Mme J.-Raymond Sl- 
monneau, Mlles Mariette, Jeanne-d'Arc et 
Monique Simonneau. de Laurierville M 
J.-Louis Boulanger, Mlles M.-Paule, Denise 

! et Suzanne Boulanger, de Plessisville. Mlle 
i Antcette Gingras. de Ste-Julie; son beau- 
j îrère et sa belle-soeur: M. et Mme Joseph 

Ferron, de Plessisville; ses neveux et niè- 
! ces M. et Mme Alphonse Bergeron, de Qué- 
j bec; M. et Mme Julien Roberge, Mme Al- 
j eide Mercier, de Laurlervllle; M. et Mme 

Albert Guimont, de Lyster; M. et Mme 
Napoléon Bergeron, m. et Mme Delphis ! l'autel de la chaire de la Basilique 
Gosselin de ste-Julie: M. et Mme Hor- <ie St-Pierre de Rome, Mgr Fran- 
mlsdas Demers, M. et Mme Michel Fortier, 
de St-Pierre-Baptiste; M. et Mme Ulysse 
Bergeron, M et Mme Armand Bergeron.
Mlle Marie-Paule Bergeron, de Ste-Julie ;
Mlle M -Ange Bergeron, de Montréal ;
MM. Giles, Martin, Bernard et Mlle Clé­
mence Mercier, de Laurierville.

Elle faisait .
Y Dame de la Ste-Famille,

Les funérailles auront lieu mardi. 
Départ de la maison mortuaire,

ter sur l’autonomie provinciale et ceplion du moteur qui est installé en Angleterre, se construit dans cette usine. Neuf femmes (dont deux à gauche, en haut) sont employées 
386. | centraliser l’administration publi- pour recouvrir de toile l'armature des avions. En haut à droite et en bas à gauche, ouvriers travaillant au montage des fuselages. A droite

rue St-François. à 8 heures 45. Service que du Canada, 
en l'église dé Jacques-Cartier à 9 heures. province de Québec est prête
Inhumation au cimetière Bcimonh ^ à renc0ntrer n'importe où tous ceux

JO*,N _ A Québec, le 12 février 1939. | qui voudront s'attaquer à son auto- 
a i âge de 15 ans. est décédée Mile Ro- nomic. Nous n’avons aucune leçon 
lande jobin. fine de m. Edmond Jobm et ^ recevoir d’Ottawa relativement à 
^Lcs Tunérailîes auront lieu mercredi, à nos finances, pas plus qu’en matiè- 
9 heures 30. re de remplir nos obligations.
ru?éLavi6ueur1\I?‘lheunrer'îr5tUSou; muse “Cet article est basé tout simple-
“mBaPtiSte et de nféva-2fS-b-e8«40

LALIBERTE — A Lévis, le 10 lévrier 1939, 
yàge de 78 ans et 8 mois, est décédée da­

me Clara Bouthillier, épouse de feu M. 
Isaïe Laliberté

en bas, deux techniciens travaillant à la construction des ailes, parties extrêmement délicats.

it Souvenirs de la 
générosité de S. S. Pie XI

(Suite de la page 3)
"Pie XI a été un véritable père 

pour tous les enfants de l’Eglise. Il 
s’est associé aux deuils, aux tristes­
ses des églises particulières. Il a 
soulagé les grandes misères et pro­
digué les consolations dans les 
épreuves.

“Rappelons un lait qui nous tou­
che personnellement. Quand notre

it Le maire Monde fait 
voir les dangers 
du fascisme

(Suite de la 1ère page) 
provocations d’où qu’elles viennent.

LES CANADIENS-FRANÇAIS 
ET LA GUERRE

“J'ai pris connaissance de la dé 
claration de M. l’échevin Kerry pa­
rue dans la “Gazette” du 11 lévrier. 
Je sais la part que l'échevin Kerry 
a prise à la dernière guerre et J’ad-

ment sur de la petite politique.”
M. Duplessis nous apprit que le 

gouvernement n'avait pas encore 
étudié le jugement de Thon, juge

............. Glbsone, relativement à la validité
Les funérailles auront Heu mardi matin. J de certains contrats collectifs, éta­

le 14 février, à 9 heures. ; plissant des prix. Cette décision
av?nT Mont-Ma” e!T aTe^efts, poncera, dil-il, incessamment étudiée.
l'église Notre-Dame et de la au cimetière [ Nous verrons, alors, si nous devons
Mont-Marie. . _ porter cette cause devant les tribu- ; église-cathédrale a été détruite par

iffév-2fs-B—84102 , naux d'appel. Ile feu, le Pape Pie XI, qui venait
Alois an — a Québec le w | Notre représentant: “Il a été an- de monter sur le trône de Pierre, a

HifantededM.etaMme Léopold Moisan, née I noncé, hier soir à la radio, que le adressé spontanément à feu Son , mire son courage. Je crots cependant
Blanche Cantin. gouvernement de Québec diminue- . Eminence le cardinal Béain un mes- I mie l'attitude des GanaHiens frnn-

Les funérailles auront lieu mardi, 
heures.

Départ de la maison mortuaire. No
rue st-Ambrotse. a 3 heures 45, pour t'e-jle coût de permis pour conduire. Par “Ce fait témoigne de sa bienveil-! me notre province, au lieu de perdre
glise du Sacré-coeur et de la au_£™e4t1'3g contre, disait-on, la taxe sur la ga- ; lance toute paternelle envers ses en- : la tête tout à fait, le pays serait au-
1C\'ofl — A siiiery le n février 1939, zolille serait portée de six à neuf fants. Ce bon, ce vaillant et saint. jourd’hui moins endetté et dans une 
à rage de 75 ans io mois, est décédée cents. | pontife n’est plus. Dieu Ta rappelé I posture infiniment meilleure,
dame Aima Doré, épouse dé leu Joseph L'hon. M. Duplessis : "Us sont à lui. Comme de bons fils, nous “Les Canadiens français, s'objecte-
N°ifl' r né ailles auront lieu mardi, à •.) m*eux renseignés que nous, Il n’a prierons pour que la récompense ront à être mêlés à une autre guer-

lcs unrra f- .................... jamais été question de cela. ! éternelle lui soit accordée au plus ; re pour des questions où ils n’ont
“Allez-vous", demanda un autre i tôt. Nous prierons aussi pour que; ri m à dire ou à faire, ni de près, ni

reporter, “imposer, cette année, de Dieu donne à son Eglise un nou- [ de loin. Quant au territoire cana
nouvelles taxes”? i veau pontife selon son coeur.

, gouvernement de Québec diminue- . Eminence le cardinal Bégin un mes- ! que l’attitude des Canadiens fran- 
a 4 ! rait le coût des licences pour voitu- sage de sympathie avec une offran- | çais était parfaitement logique et 

i 124 ; res-automobiles à $1, de même que de de cinq mille francs. ; que si le reste du pays avait agi com-

Grande Guerre, fut bien différente 
de celle des huit autres provinces.

“Je ne voudrais pas que les Cana­
diens-français fussent critiqués pour 
leur refus d'aller à la guerre en Es­
pagne, plus que je ne voudrais Têtre 
moi-même pour exercer mon droit I 
d’y aller.

“D’un autre côté, si on croit que le 
maire a mis en doute le loyalisme du 
Canadien-français, c’est bien mal 
lui répondre que le dire, comme on 
Ta fait, qu'ils se battraient si leur.- 
foyers étaient menacés.

“Quant à certaine autre observa-

LES FUNERAILLES 
DE M. J.-B. DORE 

A SAINT-JOSEPH

de Si-Agapit, M. el Mme Philéas Rousseau, 
de Thetford-Mlnes et M. Cléophas Rous­
seau. de Thetford-Mlnes. Mme Orner Côté 
mer Annal. Mme Amedée Talbot (née 
Emma). Mme Charles Bédard, «née Ange- 
line i, Mme Zéphirln Laroche, née Adelia, 
Mme Edmond Bilodeau. M. Jules Paquet, 
de Charny. Nous remarquions encore, m. 
et Mme Napoléon Boucher, M. et Mme 
Odina Desrochers, de Bt-Flavien. Un» 
foule nombreuse assistait à la cérémonie

it Les autorités hâtent 
les préparatifs du Conclave

i Suite de la 1ère page)

lion du maire, il est malheureuse- : g lévrier, en l'église st-joseph, à Ta mé 
ment trop vrai que, dans la province i moire de M. J.-B Doré, époux de dame 
de Québec, des éléments puissants !Eugénie Bi'oussea’:'- t,4cM<i 4 '’àse d® T3 
tendent à creuser toujours davanta­
ge le gouffre qui sépare notre pro­
vince du reste du pays. Ceci n'est 
pas une botte que je pousse au

gerun, Alexis Dion, William SI-Pierre et 
Johnny Bellavance.

Portaient les coins du poêle : Mmes Na­
poléon Briére, Ferdinand Martel, sr., Théo­
phile Labonté et Orner Fontaine.

Plusieurs membres de la Cour Sle-Julle 
de l'Ordre Canadien des Forestiers, dont 
les trois fils de la défunte, font partie, 
assistaient aux funérailles, ainsi qu'un 
grand nombre de paroissiens et amis de 
la famille.

La quête a été laite pendant le service,
I par MM. Lemelin et St-Pierre

La famille a reçu de nombreux témoigna- 
] ges de sympathies en offrandes de messes,

---------- % __ bouquets spirituels, condoléances, etc.
l’n bel hommage est rendu à la mé-: La défunte laisse dans le deuil, 3 fils : 

moire de M. J.-B. Doré, ancien Léonard, Odilon et André-Marie Mercier, 
employé civil, décédé à l'âge de c]e kj^rlervllle; 5 filles: Mmes Vve Jos.

1 * __ ,, . , , „ .. ” „ • A Côté (Amérildai. et Mme Armand 81-
i.» ans — M. I abbe G. Emonti pre- monneftU (Lédai. de Nashua, N.-H . Mme 
side la cérémonie. Emile Simonneau (Annie), de Laurierville;

_______ Mme Ernest Boulanger (Lucienne), de
Plesalsl ville; et Mine Julien-O. Gingras. 
i Antoinette), de Ste-Julie; 2 freres; MM. 
Octave Bergeron de Laurierville et M. 
Pierre Bergeron, de Rostina; 1 soeur, Mme 
Sifroye Gosselin. (Alphonsine Mercier).

M. Clépohas Couture, entreprenuer, avait 
la direction des funéraills.

Nous offrons à la famille, nos sincères 
sympathies.

cesco Baretti, chanoine de St-Pier­
re, a chanté une m&sse de requiem, 
à 10 heures de l'avant-midi. En la­
ce do l’autel, on a dressé un catafal­
que couvert de drap rouge et or et

La défume falca» parue de l Arehicon- ™rm0"t« d'un coussin Portant )• 
frérie du Tiers-Ordre, de la paroisse, dont!t’are du pape défunt, 
les membres assistèrent en corps aux fu- Les membres du chapitre avaient
néT1ollh^'n*Ti»r« g, in,. „ 4 A4 «. pris place dans les stalles, de deuxLa bannière de St-François était por-j . .. . -
tée par MM. Joseph Lemelin et William ; Côtés de 1 autel. Ils Chantèrent 1 of- 
st-Pierre. fice.. Une partie du service funebre

Tenaient les cordons : Mmes Léon Bcr-

Un bel hommage a été rendu lundi, le

parents et d'amis a voulu s’associer à la 
famille dans son deuil et participer à, l'ul­
time témoignage rendu à la mémoire du 
citoyen utile dont on déplore unanime­
ment la perte. A la tète de l'imposant

ille;
heures. (

Départ de la maison mortuaire. Cote a 
Gignac. à 8 heures 30. pour l’église de 
Siiiery et de là au cimetière du Cap-Rouge.

-b—84141
FAQUIN — A Québec, le 11 février 

1939, à l’âge de 79 ans 1 mois, est dé­
cédée dame Anaïs Maheux, épouse de 
feu Misaël Faquin.

Les funérailles auront lieu mardi, à 9 
heures.

Départ de la maison mortuaire, No 75, 
rue des Commissaires, à 8 heures 45. pour 
l'église de St-Roch et de là au cimetière 
St-Charles.

L'Offiw de l'Apostolat de la Prière, 
sera récité ce soir, à 7 heures 30.-b—84143

VILLENEUVE A St-Sauvcur, le 11 
février 1939, à l'àge de 57 ans 11 mots, 
est décédé M. Jos.-H. Villeneuve, de Roy 

Villeneuve, marchands, époux de dame 
Marie-Alice Couillard-Dupuis.

Les funérailles auront lieu mardi, à 8 
heures 30.

Départ de la maison mortuaire. No 21 
rue Kirouac, a 8 heures 15, pour l'église 
de St-Sauveur et de là au cimetière St- 
Charles.

Le défunt était décoré de la médaille 
"Bene Merentl", il faisait partie de l'U­
nion de Prières, de la Congrégation de 

; la Ste-Vlerge, de la Société de Tempé- 
* rance, de la Confrérie St-Vincent de Paul, 

du Tiers-Ordre et du Comité du Sacré- 
Coeur. L'Office de l'Apostolat de la prière 
sera récité ce soir à 7 heures 15.

-b—84118

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation

L'hon. M. Duplessis: “Nous avons 
reçu les rapports de la Commission 
Montpetit. Nous sommes, à les étu­
dier. Lorsque notre travail d’études 
sera terminé, nous feront ce qui sera 
le plus juste pour la Provincê".

Notre représentant: “Avez-vous 
été Invité au grand banquet en 
l'honneur de Thon. M. Lapointe, qulj 
aura Heu, samedi prochain, au Châ- ' â 
teau Frontenac?” 2 AITI0S

L’hon. M. Duplessis: "Non, je n'ai

it Une conflagration 
cause pour plus de 
$200,000 de dommages

dlen, je crois que les Canadiens 
| français seraient comme par le pas- 
5 sé les premiers à le défendre.

“Quant au courage et à la loyauté 
; des Canadiens français, on ne peut 

ùn douter. Nos soldats ont été plus 
que valeureux durant la dernière 
guerre de Taveu de tous, et quant à j 
notre loyauté envers notre propre j cistes”.

gouvernement Duplessis en parti- j cortège, on remarquait plusieurs notables 
rnlipr T.n tpnripnrp fnvoîctn Hn ’ du monde professionnel et des affaires.tentlance fasciste (lu représentants de toutes les classes de 
Quebec est anterieure à Tavènement ha société figuraient dans le défilé, 
de M. Duplessis, mais elle s’est :if- A l'église, la cérémonie funèbre fut très 
flrmée avec plus de relief sous son '50lennelle- Le temPle était dra-^ • pé de ses tentures de deuil et rempli de
regime. j fidèles. M. l'abbé G. Emond présida la

“Encore aujourd’hui, la police pro- | levée du corps et chanta aussi le service.
vinciale a donné avis qu’elle cade- éu‘l ?ssisté à l’autel de mm. les abbés 44. „ ai _ , I Gérard Jacques et A. Rousseau qui agis-nasserait Jcs salles publiques OÙ se- I sait, respectivement comme diacre et sous- 
raient distribués des vivres et des1 diacre, 
vêtements aux loyalistes canadiens „ 
qui reviennent d’Espagne.

La Ville avait déjà interdit Tusa- 
ge de ses salles pour les mêmes 
fins. Pourtant, la municipalité per­
met Tusage de ses salles à des gens 
qui s'intitulent ouvertement “Fas­

se déroula à Taute! et l'autre près 
d. catafalque. La foule assistait 
émue à la cérémonie.

Pendant cette messe de requiem 
les cardinaux se réunirent. Ils as­
sisteront au trois derniers services. 
Les neuf services funèbres ont lieu 
à la Basilique St-Pierre afin de per­
mettre au peuple d'y assister. Toutes 
les classes sociales étaient représen­
tées. Près de vieux messieurs, on re­
marquait des bonnes en tablier, des 
femmes du peuple tenant leurs en­
fants dans les bras.

Hier, au milieu de l’aprés-midi, on 
a installé sur la place St-Pierre une 
cuisine militaire où les hommes qui
montent la garde • ........ t manger.
Entre deux quarts de garde, on peut 
les voir manger du spaghetti.

La Securities & Exchange Commission 
des Etats-Unis rapporte qu'elle a enre­
gistré pour $2,188,300,000 de valeurs du­
rant 1938. une diminution de $311 mil­
lions sur l'snnée 1937.

(Suite de la 1ère page)pas été invité. Mai^ je puis vousî oadi0 oâfé furênt"égâiêm*ént la uroie l'iéclaration de M. Kerry, conseillerchain^à Québec Hvo , “n C w ^^ St-André et membre du comité
cnain. a v^updpp. y avoir un ban- __* . ., y , . bvômHf •itirmaïf» ! 1 appartement était au-dessus de sxecutii •

!1)ays rhistoire en est remplie” L ‘.‘Dans Prince où les droits vvè SS
La declartion i>e m. kerry

Voici un résumé du texte de la

quet de l’Union Nationale. Mais 
nous avons décidé de le remettre à 
plus tard, à cause de la mort du
Pape.”

Le premier ministre, nous lit éga­
lement savoir que Tenquète des 
comptes publics sera continuée, au 
cours de la présente session. “U y 
aura”, fit-il, “alors du travail fruc­
tueux et abondant”.

M. Duplessis nous informa égale­
ment qu’il rendra hommage, demain 
à l’ouverture de la Chambre, à Sa 
Sainteté Pie XI.

ANNIVERSAIRES Mort ^un mendiant
, , kos defectives municipaux ont

Parents et amis sont pries d y | fait enquête, samedi dernier sur la 
assister sans autre invitation 1 mort de M. Francis Ratté, 83 ans, 

BAiiniiTTE — Le is février, a 8 heu- ! ùu mendiant, qui avait élu domicile 
res, en l’église St-Jean'-Bapti&te. sera chan- dans une sort" ^ refuse aii No *''>4 
té le service anniversaire de Sieur Alfred Njar»fYicir.n tjoli-a « eux a.!... i u 
Barrette, ex-employé du Québec Railway, i I 0 ' ^a a e^é tlOUvé mort 
Division ste-Anne, époux de dame Léda ! sur une chaise. M. le docteur Paul- 
Oenois. -b—84133 V. Marceau, coroner du district de

lavoïe — A Québec, jeudi le T6 février. | Québec, a fait les recherches d’usa-
a 8 heures, en l’eglise de St-Malot sera 
chanté le service anniversaire de feu ^
dame Marie-Angélina Morin, épouse de |--------------------—-—
Fénélon Lavoie. p A/l I 17*11ufév-2fs-b—83981 !reu M. J. VilleneuveL - ■ - ------  --—... 1 ........... |

Les directeurs et les membres dei

“Comme c'est moi qui ait présenté 
le maire Houde à son auditoire du 
Y. M. C. A., et que ses déclarations

] Tun des magasins, fut chassé de chez 
lui sans avoir pu sauver quoi que ce 
soit. La plupart des objets transpor- 
tables furent sortis du café, mate tout ont prov(xlu’é nnp réaction très vive, 
“ ? . ^ .d ?fla Sa»f, ^'nombre d’amis et de connaissances
^°°1’ a b?^ angcne et la mercerlc mo’nt demandé des précisions au su- 
passa au feu. • jet de cet incident. Je voulais me te-

Pendant quelque temps on crai- Jnir à ,)écart de cette ^0^,
gnit que immeuble du telephone. mais comme y semble qu'une va-
deux portes du café, ne fût détruit gue d’hystérie déferle depuis lors, je
également, mais au moment de 1 en- ; crois de mon devoir de faire une dé- 
voi de cette depéche on espérait le ciarati0n 
sauver. La destruction de cet édi­
fice priverait la ville de toute corn 
tnunication téléphonique.

Odel Lebel, qui, tout récemment, 
prenait la direction d’un magasin ï la nature
de bijoux à l’hôtel, estime ses per- ! ^ devalt faire' 
tes à <5,000, tandis qut Wilfrid Poi rn£nrp 71 a

“Le maire avait été invité à choi-1
sir lui-même son sujet ™ ; d’une attaque nazi fasciste qui en-
demanda aucune information con- j

HP* remarrmes tralneralt 1 Angleterre dans une des remarques gucrre cette chambre prie le gou_
„ , _, .____, vernement fédéral de prendre les
Le maire n a certamem it P s. mesures nécessaires pour permettre

britannique de parole, de réunions 
et de presse ont été abolis, où Ton 
ignore la prérogative qua un sujet 
britannique de porter ses griefs de­
vant les tribunaux de justice, il est 
illogique de prétendre que la majo­
rité n’est pas sympathique au fas­
cisme”.

A mon point de vue, la question 
n’est pas de savoir si M. Houde 
s’est trompé en ce qu’il a dit, mais 
plutôt s’il n’a pas fait une erreur 
en le disant. Il est facile de savoir 
à quoi s’en tenir sur le premier 
point, celui de la loyauté. L’Assem- i thur. Alphonse. Ernest Lacombe, J, Pé 
blée législative est en session. Que|«^0£ La^rr? mS',, St
le premier ministre soumette à la boury, Joseph, Wilfrid Cantin, Elias Can- 

! Chambre une résolution rédigée en 
ces termes :

autels latéraux par MM. les abbés Henri 
Gingras et J.-H. Masson. La chorale pa­
roissiale rendit avec brio au cours de la 
cérémonie une messe de requiem harmo­
nisée.

Lui survivent en outre de son épouse, 
ses fils. MM. Emile, Ulric, Odilon et Al­
phonse Doré; ses filles, Mme P.-E. Feull-
leteault <née Florida); Mme J.-B. Sevère it . fi 'i J
«Irène» ; Mme O. Falardeau (Lucienne) ; , [V|. IflBITien SOUÎlrdlt 06 DciïôSSG 
son frères, M. A. Doré ; ses soeurs, Mme t . r

douleurs rnuma-

Soulagé de ses douleurs, 
un citoyen de Montmagny 

louange le Tonique Mosby
chette (Solange»; ses petits-enfants : Ma­
rie-Jeanne. Simonne, Cécile, Pauline, Gé­
rard, Ulric, Philippe. Rosaire, Lucien. Fer­
nande. Jean-Marie et Jeannine Doré; Co­
lette Feuilleteaulfc; Jean-Baptiste. Marcel, 
Paul, Thérèse et Denise Doré; Marie-Berthe. 
Rita, Gilles, Arthur, Pauline. Hector, An- 
nette. Lionel. Anne-Marie et Robert Hébert. 
Jacqueline et Laurent Falardeau. Monique, j 
Ernestine, Jean et Claude Doré; ses belles- 
soeurs, Mme Vve L. Doré, Mme Vve J. 
Brousseau, Mme Vve H. Brousseau; ses 
beaux-frères, MM. E. Frechette, T. Duchê- 
nes, A. Brousseau; ses neveux, MM. E. 
Frechette. R. Frechette. L. Frechette, 
Donat, Simon, Ernest, Honoré Doré, Lé­
ger Déchênes, Gérard, Lionel, Roméo. René, 
Lucien, Almanzor Brousseau. Gérard, Paul, 
Joffre Brousseau; ses cousins: MM. Ar-

des reins 
tismales — gaz et ballonne­
ments d'estomac. Maintenant 
il dit : 'Le Tonique Mosby m'a 
soulagé. Je me sens tout re­
venu !"

tras, propriétaire d'iine boutique de ! Prétendu que les Canadiens-français au Domjui0n du Canada de donner 
barbier dans le même édifice, éva- : Hérîare à l’Angleterre le même appui loyal
lue les siennes à $2.500. 
lui-même, sans compter les effets 
des hôtes de passage, était évalué 
à $35,000. La chaleur qui se déga­
geait de l'édifice »n flammes était 
telle que les fenêtres des maisons

C, CVtt- . , , • , . __, 41 * Xfcl i j£.iC l/CA A JC IIJCIUC j UCIUCJil «ovciwvc 1
Lhôtel 1,Angleterre- 11 a clalre,ment dé 1 ’Set sincère que de 1914 à 1918, et ■lvPS condoléance».

tin, Frs. Jobin, J. Jobin, J. Gabôury, 
Doré.

Après la cérémonie, le cortège se refor­
ma et accompagna la dépouille mortelle Jus­
qu'au cimetière St-Charles où se fit l’in­
humation dans le lot de la famille. M 
l’abbé 
cérémonie
H. Fortin a fait les frais du chant

La maison J.-B. Beaulieu avait la di­
rection des funérailles.

Le “Soleil'’ réitère à la famille si lour- 
i dement atteinte l’expression de ses très

toutefois qu’adyenant j déclare que toutes les mesures né-
entre 1 Italie et 1 Angleterre, celle-ci j cessajres prjses pour assurer cet p . j

r"Br<"“‘lton • Sympathies du
pour un, à le démentir sur ce point. sj un député veut consentird’en face n’y purent résister et que ; ^'abord, il doit connaître ses gens pr£senter cette résolution à la 11131(6 dé LCVIS

les vitreaux de Téglise, à près d,'jn! nais^oLmémîf QUe Je 116 PS ’ 'Chambre, je m'engagerai à en sou-| Ije maire de Lévis, M. Ls-Sylvioj jours à la Pharmacie Brunet,
bloc de là, volèrent en éclats.'

FLEl'RS pour toutes les CIRCONS­
TANCES a des prix modérés.

183 rue ST-JEAN, Tel.: 8-8,081

j blés prient M. Roland Villeneuve, C.
| G. A., et les membres de sa famille, 
i d'accepter leurs plus sincères con- 
| doléances dans le deuil cruel qui les 
fr-ppe par la mort de leur chef, NT. 
Joseph Villeneuve. Les membres 
sont priés d'asrister aux funérailles. 

C.-H. GIGUERE, C.G A., 
Secré tatre-trésorler.

Les travaux à La luque yanjer cj]ez Lejjrun
La publicité faite par les journaux i

aux travaux que la St-Maurice Po-jPal'is' 13 CP-Havas--Lc lieut-colo- 
wer entreprendra bientôt à La Tu- Vam ., nouveau ministre du Ca

Le New York Central a gagné en dé-1 
cembre 1938 de recettes nettes de $259.- .
OQ3. alors qu’il avait subi une perte de I reproche aux 
$550.766 en décembre 1957. | mais leur attitude, au cours de la

"“pas oublié les quatre î^unic^a^^afto'qu^'ron ^'ache'une a envoy^^
«nées de la grande guerre. ! tm/tes ^'ee .v nuf ent fan d h*î u? de,

”Oh ! comme la paresse des reins 
me faisait pâtir ! Le mal de dos. 
Les douleurs cuisantes. La raideur 
et la sensibilité. Et toute la nuit 
mon sommeil était brisé à cause de 
cette Inactivité de mes reins. Je ne 
pouvais reposer. Mais depuis que 
j’ai eu le TONIQUE MOSBY je suis 
soulagé de cette paresse du côté des 
reins. Maintenant je peux dormir.

„ . , Fini le mal de dos. C’est un remè-G. Leclerc a présidé la dernière I , 
nie en la chapelle du cimetière. M. ! <70 magnifique !

Voilà ce que disent du TONIQUE 
MOSBY des milliers de personnes 
ici même à Québec et dans les en­
virons. Le Tonique Mosby c’est la 
“nouvelle préparation de racines, 
d’herbages et autres splendides 
agents médicinaux ”, qu’un repré- 

1 sentant spécial de Tonique Mosby, 
j surnommé l’homme au TONIQUE 
MOSBY, est en frais de présenter 

! aux foules qui se rendent tous les
139

M. ALFRED THERRIEN, de­
meurant à Montmagny depuis 
84) ans. qui dit: “Je suis surpris 
des résultats du TONIQUE 
MOSBY! C’est un remède ma­
gnifique et il me fait plaisir de 
le recommander.”

Rome aujour-
« I. grande guerre^ JSS^SSi Sïl «“5’ BBRr.'WSî S

rtUiraoci UC ,1 rt, cj A/vl rt ■KO H/xrv c v/sf o-rr»v\$ r>r.»v\ rvi n île . _ _ . » . < r .. ■,1^ssoclatl?n.ralf Compta-1 eembre Tssâ'dç rrerttï* nett^'de"»»'-1 SJLuî ^^cana^lens-françaS de^^éclaratlons voteront comme ils [a‘mort du SÔuverain-Pontife. 'voi-
, . ’ ! ont parlé”. Îa tovfa A,. macCAOP-

que laisse craindre aux dirigeants de 
cote petite ville de Mauricie un ac-

nada à Paris, a présenté aujourd'hui 
ses lettres de créance au président

crolssement do population. Aussi le i Lebrun. Un compagnie de la garde 
conseil municipal de La Tuque a-t-il ! républicaine a rendu les honneurs 
adopté une résolution, adressée aux i au distingué visiteur, dés son arrivés 
journaux, déclarant qu’il n'y avait I au palais présidentiel avec Maurice
pas de travail pour des étrangers a 
La Tuque, qu'un grand nombre de 
chômeurs sont à la charge de la mu-

Loze, directeur du protocole, qui Ta 
tout de suite conduit en présence du 
président Lebrun et de toute sa mai-

1
nicipalité et que les conditions ne sont I son militaire et civile. Après la cé- 
pas favorables à l'établissement do rémonie. le président et le colonel 
nouveaux commerçants. Vanier ont causé quelques Instants.

$496.13 pour 
Clermont Pépin

ci le texte du message 
Son Eminence le cardinal

J.-M.-R. Villeneuve, OMI. 
Collège pontifical canadien 

117, rue des Quatre-Fontalnes, 
Rome.

Cité de Lévis profondément affli- 
Le montant recuilli à Québec pour j gée par la mort de Sa Sainteté Pie 

aider le jeune compositeur Clermont. XI. Le conseil vous offre ainsi qu'au 
Pépin à poursuivre de solides études, Sacré Collège sincères condoléances, 
musicales est de quatre cent quatre- ] (signé) Ls-Sylvio Durand, 
vingt-seize dollars et treize sous. ! maire de Lévis.
Madame J.-Edmour Perron, qui pré- ----------------------
sidait le comité d’amis de la mu­

nie Saint-Joseph, Québec.
Et rappelez-vous — le TONIQUE 

MOSBY aide non seulement la na- ; 
ture à soulager la faiblesse et la | 
torpeur des reins, mats il fait éga­
lement disparaître de Testomac les 
gaz et les ballonnements; il nettoie 
les intestins, réveille l’action du 
foie, agit de façon à calmer les 
douleurs du rhumatisme et de !a 
névrite causées par la contamina­
tion de Torgantsme. Il donne ainsi 
plusieurs résultats à la fois dans 
l'organisme.

Par exemple, voici à peine quel-

semblaient me traverser les reins, et ces 
douleurs étalent plus fortes encore le 
matin lorsque je me réveillais J'éprou­
vais aussi des élancements de rhumatisme 
dans le dos et l’estomac me faisait gran­
dement pâtir. Les gaz me suffoquaient 
presque après les repas, et je me sentais 
tout épuisé à cause de toute cette souf­
france.

Surprit du bien que le 
Tonique Mosby lui a tait

“Un Jour ayant lu dans le Journal ce 
qu'on disait du Tonique Mosby et de ce 
qu'il faisait pour tant de personnes ici 
dans la province de Québec Je me procu­
re cette préparation et Je commence a en 
prendre. Je suis tout bonnement surpris 
des résultats. Je suis soulagé de la fai­
blesse et de la torpeur de mes reh^; 
mes douleurs dans le dos sont dispanWs. 
Il me faut dire aussi que Je ne ressens plu» 
dans les jambes ces élancements de rhu­
matisme; ce remède m'a tellement fait 
de bien à. l'estomac que les ballonnements

ques jours, M. Alfred Therrien, de ! causés par les ga? ne se font Jïlus^ sentir 
Montmagny, province de Québec, 
faisait la déclaration suivante. Mon­
sieur Therqen demeure à Montma­
gny depuis :o ans. Le témoignage

iTlUrtl L JC UL/IUJUC V* ^4 T- 44* **41* pyt • £
sique qui s'était chargé de trouver I jm fill ifiU 
quelques fonds pour aider cet en-1
fant-prodige. nous prie de transmet-, Une automobile-taxi, portant la'de ce citoyen bien connu, qui lou­
tre au public, qui s’est montré si, licence T-1182 et appartenant à M ange le Tonique Mosby, »e lit com- 
généreux, les chaleureuses félicita- ! Adélard Marcotte. 179 Lafayette, a me suit:
tiens de son comité ainsi que la pro-1 pris feu, samedi soir dernier, sur la „ ............................. .................
fonde gratitude de Tenfant qui, grâ- Grande-Allée, près de la Croix du ! Mal d« dot et rhumatisme le <onn,f qui se rendent tous le, jour, à on­
ce à cette somme ajoutée à celle qui Sacrifice. Les pompiers ont été ap- j tiennent dans la douleur i'.^iVeSênt d.m wutnTes pîrtie, d.‘ i«
fut trouvée à Montréal, pourra dé- pelés sur les lieux. Ils n ont eu qu’à: ïm, n SUfm de téléphoner 1141. di
velopper SOUS la direction des mell- se servir des extincteurs chimiques “Il y « quelque temps J al commencé à Tonique Mosby est aussi en vente chez
leurs maîtres lec donc evrentten et de mieimies nelletées rie neiire des mn», dit M Therrien. Je les bon» pharmaciens de tous les endroit,leurs tnaitres, les «ons exception et ae quelques peueiee ae nel8c i ressen,a|s ,jans le d-.-wc,. douleurs qui: de notre territoire tout entier
nels qu il a reçus du Ciel, * pour enrayer le feu.

et de nouveau Je peux Jouir de mes re­
pas. Je me sens tout revenu et Je n© 
saurais trop louanger le Tonique Mosby. 
C’est un REMEDE MAGNIFIQUE !”

Un représentant spécial du Toniqut 
Mosby, surnommé l’homme au TONIQUE 
MOSBY, se tient présentement à i» 
PHARMACIE BRUNET. 139 rue Saint-Jo­
seph, Québec, où il présente et explique cet­
te préparation nouvelle aux foules de per-



LE SOLEI
Le quotidien ayant le plus fort tirage dans la ville et le district de Québec

PRONOSTICS de la 
TEMPERATURE
Vallée du Bas St-Laurcnt

Vents frais du ncrd-ouest au 
nord-est ; partiellement couvert et 
froid ce soir et mardi avec neige lé­
gère.
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POUVOIRS TEMPORELS ETENDUS AUX PRINCES DE L’EGLISE
Les cardinaux assemblés 

à Rome pour l’élection 
du prochain pape, jouis­
sent de l’immunité et 
de la dignité des régents 
— Le gouvernement ita­
lien rappelle au peuple 
les obligations du traité 
de Latran — La Cité du 
Conclave.

Rome, 13. (A. P.) — Les cardi­
naux assemblés ici pour l’élection 
du prochain Pape jouissent de la 
dignité et de l'immunité des régents. 
Le gouvernement italien en a pris 
acte officiel en rappelant au peuple 
de l'Italie que le traité de Latran 
du 11 février 1929 avait restauré le 
pouvoir temporel des Papes. Les 
princes de l'Eglise doivent donc 
jouir de la plus entière liberté.

Dans l'intervalle qui sépare la 
mort d’un Pape de l’élection de son 
successeur l’autorité pontificale re­
pose dans le Sacré Collège A pré­
sent, pour la première fois depuis 
que Rome est devenue la capitale 
de l’Italie, les cardinaux pénètrent 
dans ce pays revêtus non seule­
ment de l’autorité religieuse, mais 
aussi de la mesure d’autorité tem­
porelle qui leur est reconnue par le 
traité de Latran.

Ils n’exercent cette autorité que 
d’une façon purement nominale ce­
pendant. La coutume veut que,| 
pendant l’interrègne, les choses res­
tent dans le statu quo. Les princes 
de l’Eglise, pendant ce court espace 
de temps, agissent peu. et leurs 
mouvements sont étroitement ré­
glés par une coutume plusieurs fois 
séculaire. Plusieurs d’entre eux 
mèneront une existence quasi mo­
nastique jusqu'à l’élection du pro­
chain Pape.

LA CITE DU CONCLAVE

La petite “cité du Conclave’’ est 
gouvernée par la tradition électo­
rale. Les cardinaux électeurs, leurs 
secrétaires, leurs serviteurs laïques 
barbiers, médecins, cuisiniers, etc., 
ne pourront communiquer avec l’ex­
térieur aussi longtemps qu'un nou­
veau pape ne sera pas élu.

L’idée de cette cité éphémère fut 
conçue en 1268. lorsque le peuple 
de Viterbe, Italie, las des intermi­
nables délibérations du Sacré Col­
lège, enferma les cardinaux dans le 
palais pontifical jusqu'à ce que le 
nouveau Pape fût élu.

Cité vaticane, 13 lAIh — L’amé­
nagement des appartements du Sa­
cré Collège pour le Conclame a 
commencé aujourd'hui Ce sont des 
travaux considérables effectués sous 
la direction de Camille Rebecohini, 
expert technique attaché au person­
nel du Vatican. Il se sert des plans 
tracés pour le Conclave de 1922, lors 
de l’élection de Pie XI La ‘Cité du 
Conclave” s'érige dans la cour St- 
Damase. qui fait partie du Vatican 
Les cuisines seront au rez-de-chaus­
sée et les chambres dans les trois 
étages a-u-dessus.

Cité Vaticane, 13 (A.P.) — Des
milliers de fidèles ont encore défilé 
devant le cercueil du Saint-Père 

'Suite à la page 17 4e col.)

Franco définit les droits civils de vainqueurs et vaincus
» ?

Autres membres du Sacré Collège qui prendront part au Conclave

QUEBEC VEUT 
AUGMENTER 

SES REVENUS
Des importantes séances du 

comité des amendements 
à la charte auront Heu 
cette semaine à l’hôtel de 
ville — Il faut trouver de 
nouvelles sources de re­
venus.

Deux importantes séances du co­
mité des amendements à la charte 
sont convoqués pour cette semaine, 
à l’hôtel de ville, et les échevins ten­
teront de terminer l’étude du bill de 
Québec Le plus important problème 
à résoudre actuellement est celui 
des nouvelles sources de revenus 
pour balancer le budget de la ville.

Nos édiles sont dans une situation 
délicate car les projets de taxes, 
quelles qu’elles soient, ne sont ja­
mais favorablement reçus par ceux 
qui seront atteints. Il s’agit évidem­
ment de trouver des revenus sans 
augmenter la charge qui pèse sur le 
dos des contribuables propriétaires 
mais les locataires ne sont pas plus 
anxieux que les premiers de contri­
buer pour une plus large part à la 
caisse municipale.

Le trésorier de la ville, M. C.-R 
Fontaine, a donc une question très 
délicate à trancher avec le concours 
du maire et des échevins. On croit 
que les séances d'aujourd'hui et de 
demain permettront d’avancer con­
sidérablement le travail car le 
temps approche où la Législature se 
mettra à l’étude du bill de Québec.

■I

fjgll.

,^r

WSmi

Prévoyant la libération 
prochaine de l’Espagne, 
le gouvernement Franco 
a promulgué aujour­
d’hui un décret visant à 
établir les droits civils 
des vainqueurs et des 
vaincus.

OUVERTURE DE 
i L’ENQUETE DE 

J. MCCARTHY
L’enquête de 

thy, accusé 
corrompre le commissai­
re-adjoint Léon Lambert, 
s’est ouverte cet après- 
midi — Lambert est le 
premier témoin.

i D’après l’Ass’d Press) 
Burgos, Espagne, 13. — Le gouver­

nement Franco, prévoyant pour 
bientôt la libération prochaine de 
l’Espagne, a promulgué aujourd'hui 
un décret visant à établir quels se­
ront les droits civils des vainqueurs 
et des vaincus. Ce décret, appelé 
la loi des responsabilités politiques, 
fait remonter à la révolte infruc­
tueuse des rouges en Asturies dans 
l’automne de 1934, avant l'avène­
ment au pouvoir du Frenté Popular, 
la ligne de démarcation entre ceux 
qui doivent être considérés comme 
ennemis de l'Etat et ceux qui ne fu­
rent coupables d'aucune menée sub­
versive.

Ceux qui prirent part à !a révolte 
des mineurs asturiens contre le gou­
vernement républicain d'alors et 
ceux qui s’opposèrent, à partir de 
juillet 1936, au mouvement nationa­
liste, seront classés dans la première 
catégorie Ils subiront l’exil ou la 
perte de leurs droits civils. Des tri­
bunaux. dans lesquels seront repré­
sentés l'armée, le ministère de la 
justice et la Phalange espagnole Ju­
geront dans quelle mesure les droits 

John McCar- civils des personnes seront affectés 
d’avoir voulu PaT ,eur action politique dans la 

partie de l'Espagne récemment 
conquise.

L'EMINENCE GRISE
New-York, 13. <A.P) — Juan

March, l’un de ceux qui financèrent 
le mouvement franquiste en Espa­
gne, a quitté son poste d’observation

• Ces autres membres du Sacré Collège sont déjà groupés dans la ville éternelle ou s’y dirigent en hâte paur participer à la prochaine réunion 
du Conclave qui désignera le successeur du grand chef dont le monde catholique pleure la perte. On remarque de gauche à droite, en haut :
Leurs Eminences les cardinaux PIGNATELLI 1)1 BELMONTE, préfet de la Sacrée Congrégation cérémoniale et doyen du Sacré Collège ; LUIGI 
MAGLIONE, cardinal-prêtre, pro-nonce apostolique en France; PIETRO BOETTO, S. J., Rome; LUIGI LAVITRANO, archevêque de Palerme, Thomas Tremblay, en 
Italie; GEORGE MUNDELEIN, archevêque de Chicago; et ELIA DALLA COSTA, archevêque de Florence. — En bas. Leurs Eminences les Sessions de la Paix, 
cardinaux KARL SCHULTE, archevêque de Cologne ; CACCIA DOMIN’ IONI maître de chambre de Sa Sainteté Pie XI : NASALLI ROCCA ar­
chevêque de Bologne ; PIETRO FUMASONI-BIONDI, préfet de la Pro pagande.

«LvÆ I ^ France et a pris la route de But McCarthy, accuse d avoir essaye de ___ _ ,_ .
corrompre le commissaire-adjoint rie France inrUnne n, Ml 8
de la sûreté provinciale, le lieute- j ?iralj! fr^?l 
nant-coionei Léon Lambert, se pour- | 
suit actuellement, devant M. le juge 

Cour des

M. Duplessis répond au maire Houde et 
se lance à l’attaque de M. Paul Gouin

Relevant les récentes déclarations du maire de Montréal, 
le premier ministre dit que les communistes ont déjà 
procédé de la même façon en laissant entendre que la 
province était fasciste — Pas de temps à perdre à écou­
ter les discours de Gouin.

Le régime Franco n’est pas 
encore reconnu par Londres
e premier min' ti , Chamberlain déclare à Londres que le 
gouvernement britannique n’a pas encore pris de déci­
sion touchant la reconnaissance du régime Franco en 
Espagne — L’incident du croiseur “Devonshire” dis­
cuté en Chambre.

Londres, 13. (CP-Havas)—Le gou- 
rnement britannique n'a pas en- 
re pris de décision touchant la re- 
nnaissance du gouvernement 
anco, a déclaré ajourd’hui M. 
ïamberlain devant la Chambre. Il 
ajouté que Downing Street et 
,ris se consultaient à ce sujet et 
e la situation se modifiait si vite 
’il était impossible de donner l’as- 
rance que Londres n'envisageait 
s la reconnaissance du régime 
anco comme le gouvernement de 
it ou de droit de l’Espagne. Une 
ntative du parti travailliste pour 
clencher un grand débat sur cette 
estion fut frustrée par le Speaker. 
Arthur Henderson, travailliste, 

ait demandé l'assurance que le 
binet n’envisageait pas cette re- 
nnaissance. Il demanda ensuite si 
Parlement serait consulté avant 

i changement aussi radical dans 
politique anglaise vis-à-vis de 

ispagne. “Le gouvernement pren- 
a ses responsabilités”, répondit 
ïamberlain aux applaudissements 
s ministériels.
Le premier ministre informa la 
ïambre que le croiseur ’ Devons- 
re’’ employé la semaine dernière 
ur les négociations qui amenèrent 
reddition de Minorque, avait été 

is à la disposition de Franco pour 
ipêcher le déclenchement d’une 
taque contre la seule ile des Ba- 
ires occupée par les républicains, 
irgos avait notifé à Londres, en 
Eet, que cette attaque aurait lieu, 
l'on ne trouvait pas de moyens 
mirer en communication avec la 
rnison républicaine. C’est ainsi 
e le croiseur anglais fut offert

pour empêcher une effusion de 
sang.

Tandis que les négociations de 
paix se poursuivaient à bord du croi­
seur, en rade de Port Mahon, des 
avions franquistes, qu’on présume de 
marque italienne, attaquèrent Mi­
norque. Les autorités franquistes de 
Palma, ile de Majorque, informèrent 
le consul d’Angleterre que le raid 
avait été mené contrairement aux 
ordres donnés et exprimèrent leurs 
regrets. Chamberlain donna lec­
ture du câblogramme suivant du 
consul :

“Le commandant naval nationa­
liste par rangs d’ancienneté, qui 
commande provisoirement en l’ab­
sence de l’amiral Morino, m'autorise 
à déclarer officiellement pour lui 
que l'attaque eut lieu contrairement 
aux ordres donnés et qu’on la re­
grette beaucoup. Il promet une ré­
ponse pour lundi.”

Les autorités nationalistes avaient 
promis de ne pas attaquer Minor­
que pendant les pourparlers. 
Chamberlain déclara que l’Angle­
terre n’avait consulté ni le gouver­
nement Négrin ni 3urgos avant le 
départ du croiseur avec l'agent fran­
quiste pour Minorque. Il était en­
tendu, cependant, oue les autorités, 
à Palm,»., étaient en communications 
avec Franco. Ce fut le comte de 
San Luis, gouverneur générai de 
Majorque, qui négocia avec les ré­
publicains sur le “Devonshire" à 
Port Mahon. “Le gouvernement bri­
tannique n'a pris aucune part à ces 

| négociations et n'assume aucune 
I responsabilité pour cela,” dit Cham­
berlain.

Montréal, 13 (DN.C.) — “Certai­
nes déclarations récentes prétendant 
faussement que la province de Qué­
bec est fasciste, et s’attaquant à la 
loyauté des Canadiens-français ont 
reçu la désapprobation générale 
qu’elles méritaient”.

Voilà ce que déclarait, à midi, à 
Montréal, l'hon Maurice Duplessis 
de passage à ses bureaux, au nou­
veau palais de justice, faisant allu­
sion au discours du Maire de Mont­
réal, M. Camillien Houde, prononcé 
à Montréal.

“Les déclarations erronées à l’ef­
fet que la Province de Québec a des 
tendances fascistes et mettant en 
doute la loyauté des Canadiens- 
français ne peuvent pas être inspi­
rées par la connaissance des faits et 
encore moins par le souci de la vé­
rité ou le désir de travailler à l'har­
monie entre les deux grandes ra­
ces, dont la collaboration mutuelle et 
juste est essentielle à la prospérité 
de la province de Québec et et au 
bien-être de sa population”.

"Que Ton n’oublie pas”, de conti­

nuer le premier ministre, “que les 
communistes pour mieu|T accomplir 
leur oeuvre odieuse ont été les pre­
miers à vouloir détourner l’atten­
tion publique de leur travail perni­
cieux en prétendant que la provin­
ce de Québec était fasciste”.

Voilà pour la réponse au premier 
magistrat de Montréal.

L’hon M. Duplessis s’attaque en­
suite à Me Paul Gouin, le chef de 
l'Action Libérale Nationale.

“Avez-vous écouté, M. le premier 
ministre, hier soir, la causerie de M 
Paul Gouin, à la radio”?

L’hon. M. Duplessis; 'Je n’ai pas 
le temps d’écouter M. Gouin. J'ai des 
affaires sérieuses et importantes à 
m'occuper, à savoir celles que com­
porte l’administration de la pro­
vince de Québec. Ce temps prend 
tous mes instants.

DEFAITE POUR ABERHART
Calgary. 13, (C. P.)—Le juge Shepherd a rendu en cour suprême 

aujourd'hui un jugement aux termes duquel le Provinrial Securities 
Interest Act, qui réduit de 50 p. c. l'intérêt s-ur les obligations de la 
Province d'Alberta excède les pouvoirs de la Législature. Ce procès 
fut plaidé en cour suprême d'Alberta le 2 février courant. L’action 

avait été intentée par Tordre des Forestiers indépendants, qui a son 
siège à Toronto et possède des obligations de l’Alberta.

Les conditions de !a trêve 
qu’Hitler donnera aux Juifs

Le lieutenant-colonel Lambert est 
commissaire-adjoint de la sûreté 
provinciale avec pouvoirs dans toute 
la province, il ne les exerce cepen­
dant que dans le district de Québec, 
le lieutenant-colonel P.-A Piuze. 
commissaire de la sûreté provinciale 
ajant son bureau à Montréal.

Le lieutenant-colonel Ijimbert a 
été le premier témoin, cet après- 
midi. Me Noe! Dorion, substitut du 
procureur-général, agit pour la 
poursuite tandis que Me Fernand 
Choquette est le procureur de l'ac­
cusé.

Par Me Dorion
— Connaissez-vous McCarthy?
— Le 16 janvier 1939, McCarthy 

i est venu à mon bureau, aux quar- 
i tiers généraux de la sûreté provin­
ciale. Il m'avait appelé au télépho- 

| ne et avait obtenu rendez-vous pour : 
3 heures 30 de l'après-midi.

— Que vous a-t-il dit?
— Il m'a dit qu'une position lui 

était offerte à Montréal, qu’il y ga­
gnerait de $30 à *40 par semaine 
•Pour cela”, a-t-il dit. “il me faut] 

i votre aide et votre protection. Je 
i suis en relations avec un Juif de 
Québec qui est lui-même en rela- 

! lions avec un Juif puissant de Mont­
réal qui s’intéresse à une maison 
de jeux.

McCarthy m’a dit que je recevraisGeorge Rublee, président du comité international des ré
fugiés, communique les conditions que le chancelier du de $40 à *50 pour cet appui, que je 
Reich aurait acceptées pour l’émigration des Juifs —
Les jeunes gens s’en iraient d’abord pour ensuite finan­
cer le départ de leurs parents.

Londres, 13. <A. P.) — George 
Rublee, directeur du comité inter- 

“Ce serait peut-être”, dit-il, “bon gouvernemental des réfugiés, a re- 
que M. Gouin nous dise les trans- mis aujourd’hui à ce dernier sa dé­
actions faites par lui, pour lui et mission en même temps qu'il lui 
pour ses amis, à l’effet de s'unir au communiquait la promesse d'Hitler 
régime Taschereau à la suite des d’accorder aux Juifs une trêve à

«Suite à la page 17 2e col )

ENQUETE ROYALE DANS 
L’AFFAIRE CODON ?

autres personnes de leur parenté
3— Les Juifs plus âgés seraient à 

Tabri de nouveaux sévices nazis 
tant que durerait l’émigration des 
jeunes.

4— On créerait un fonds gagé sur 
la propriété juive d’Allemagne, et 
les Juifs émigrant à l’étranger pour-

n'aurais qu’à les avertir des descen 
tes. "Lorsqu’il y aura une descen­
te”, me déclara McCarthy, “on met­
tra dehors les clients de marque. 
On entrera les chômeurs dans la 
maison, qui iront en prison et se­
ront payés pendant leur incarcéra­
tion.

—Quelle sorte de maison de jeux 
était-ce ?

—McCarthy m'a dit que c'était 
une maison ’ barbotte".

Mtre Choquette :
—Etes-vous exposé à de sembla-raient tirer sur ce fonds pour payer 

leur passage, l’équipement et les blés propositions ? 
machines dont ils auraient besoin | —Certainement. Il m’est déjà ar-

« Suite à la page 17 6e col.)

son rôle à jouer dans le prochain 
gouvernement. March est un self 
made man. H débuta dans la vie 
comme ouvrier du port à Palma, Ma­
jorque, et devint Thomme le plus 
riche d’Espgne. Depuis le déclen­
chement de l’insurrection franquiste, 
on lui a prété un rôle secret mais, 
des plus important dans le mouve­
ment.

L’AXE BERLIN - ROME
Berlin, 13. (A.P.) — Le service des 

informations allemandes Dienst Aus
«Suite à la page 17 5e col.)

UN MEURTRE 
A IOLIETTE

Montréal, 13. (D. N. C. ) 
Toute une sensation à été 
causée ce matin à l'Ecole 
Protestante «de Joliette, P Q.. 
lorsqu’on découvrit le chauf­
feur de cette institution 
Georges Robert, mort sur le 
plancher, une large entaille à 
la gorge.

Robert était célibataire et 
vivait avec sa belle-mère, et, 
comme il n'alla pas coucher 
chez lui hier soir, sa belle- 
mère téléphona ce matin aux 
institutrices après l'ouver­
ture des classes, pour s’en­
quérir de lui. C’est alors 
qu’on le découvrit baignant 
dans son sang. Le défunt de­
meurait à Joliette depuis plu­
sieurs années. Il était âgé 
d'environ 52 ans et avait fait 
du service actif durant la 
grande guerre.

Le chef Lapierre a préve­
nue la Sûreté Provinciale.

A Montréal, la Sûreté Pro­
vinciale annonce cet après- 
midi qu'elle a été avertie 
qu'il s'agit d'un meurtre.

Richard Tauber à Québec

LA DIETE RUTHENE
Chust. Tchécoslovaquie, 13. (C. P. - Havas)—L’élection de la pre­

miere diète de la Ruthénie autonome dans le cadre de la République 
tchécoslovaque a donné au gouvernement de Mgr Volosln 93 p. c. des 
suffrages exprimés, tandis que 92 p. c. des électeurs sont allés voter. 
Ce fut une élection "à ia nazie” où les seuls candidats proposés au suf­
frage populaire avaient été approuvés d’avance par le gouvernement. Les 
électeurs n’avaient d’autre alternative que de voter pour eux ou de 
laisser leurs bulletins en blanc, auquel cas leur suffrage était consi­
déré comme négatif.

Montréal, 13. (D.N.C.) — A la demande du Pro­
cureur Général de la Province, l’hon. Maurice Duplessis, le 
lieutenant-gouverneur. Thon. E.-L. Patenaude, signerait 
incessamment un ordre en conseil instituant une enquête 
royale dans l’affaire Antonio Godon.

Différentes attaques ont été lancées depuis la fin 
inopinée du procès Godon, le 30 janvier dernier et tout 
particulièrement à la séance de mardi dernier, à l’Assem­
blée législative, par le député libéral de la Rivière-du- 
Loup, M. Léon Casgrain.

On se souvient de la réponse du premier ministre: 
"Ceci ne fait que commencer.”

Godon fut déclaré fou par le jury de la Cour du Banc 
du Roi, le 30 janvier dernier, au beau milieu du procès 
qu’il subissait pour le meurtre de la petite Simone Ca­
ron retrouvée assassinée dans la cave de l’Académie Rous- 
sin, le 13 septembre 1930.

Cette enquête royale serait la première que l’hon, 
M. Duplessis instituerait depuis son avènement au poste 
de premier ministre de la Province de Québec.

Devant la gravité des accusations portées actuelle­
ment contre ses agissements comme procureur général, le 
premier ministre aurait trouvé la situation suffisamment 
grave pour instituer une enquête royale dans cette affaire.

Cette enquête aura tout probablement lieu à Qué­
bec même. On désigne actuellement le juge Noël Bel- 
leau, de la Cour Supérieure, pour la présider.

On s'attend à des révélations sensationnelles. Dans 
plusieurs milieux court le bruit que le fond de l’affaire se­
ra mis à jour, et que les arrestations promises pour le mi­
lieu de janvier au cours du procès de Codon, vont avoir 
lieu lors de l'enquête royale.

certaines conditions. La démission 
a été acceptée et un nouveau direc­
teur nommé, à ce qu'on croit.

Rublee, un Américain, informa le
comité qu’il avait dit dès l’abord au dans les pays o.ul les reçoivent, 
président Roosevelt que sa collabo­
ration à l'oeuvre des réfugiés ne 
pourrait être que provisoire. S'il j 
prolongea son séjour à Londres, 
c'est que les autorités allemandes 
tardèrent à le recevoir pour négocier 
avec lui l'émigration des Juifs alle­
mands.

Le comité s’est réuni ce matin et 
a mis à Tétude les propositions hi­
tlériennes, qui paraissent se résu­
mer à ceci;

1— Les Juifs pourront retourner à 
leurs affaires jusqu’à ce qu’un plan 
d’émigration soit accepté ou rejeté 
par le comité.

2— On permettra à la jeunesse jui­
ve d’Allemagne — 150,000 sur une 
population juive totale de 700,000 
— d’émigrer, à condition qu’ils 
prennent des dispositions pour fi­
nancer subséquemment l’émigration 
de leurs parents, pères et mères ou

Noyade d’un enfant
Disraeli, P.Q 13. -PO- Pen­

dant qu'il glissait sur les bords du 
Saint-François, le jeune Léonidas 
Grenier, âgé de 8 ans, s'est engagé 
avec son traîneau sut une mince 
couche ed glace, et a disparu sous 
les eaux. L'enfant avait pourtant 
réalisé le danger, puisqu'en appro­
chant de Tendrait, i! s’est jeté hors 
du traîneau, mais il était trop tard, '< 

car la glace a cédé sous son poids : 
et Ta entraîné. On n’a pu retrouver1 
son cadavre.

u Monsieur RICHARD TAUBER, le plus grand ténor lyrique du monde, est arrivé ce midi à Québec et
tn rOUtC Vêts Komc II doit chanter ce soir au Capitol, L’illustre artiste est Ici photographié à son arrivée à la gare du Fa-

Dublln, 13. f A P.) — Le cardinal lais avec son secrétaire M. ROBERT HASE, son pianiste accompagnateur M. PERCY KAHN, la célèbre 
Macrory'a quitté Dublin pour Rome, pianiste Mlle MARIANA SARRICA qui fait la tournée avec lui. On remarque aussi M. F C. SCHANG, 
où il assistera au Conclave qui doit secrétaire du Metropolitan Musical Bureau, de New-Y'ork qui vient assister au premier concert canadien 
élire le nouveau pape. de Richard Tauber »( les impresari) GLOVANIO ROYER et MAURICE RENAULT.
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